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affirmation est vraie.

Exercice 3 4 points

On considère les suites (vn) et (wn) définies pour tout entier naturel n par :

{

v0 = ln(4)
vn+1 = ln(−1+2evn )

et wn = (−1+evn .

On admet que la suite (vn) est bien définie et strictement positive.

1. • v1 = ln(−1+2ev0 ) = ln
(

−1+2eln4
)

= ln(−1+2×4) = ln(−1+8) = ln7 (valeur appro-
chée ligne 4 colonne 3)

• w0 =−1+ev0 =−1+eln4 =−+4 = 3 (valeur ligne 3 colonne 4)

2. a. Il faut saisir la formule 2.

b. On peut penser que la suite (vn) est croissante

c. Démonstration par récurrence :

Initialisation : on a v0 = ln4 et v1 = ln7 : la croissance de la fonction ln assure que
v0 < v1.

Hérédité : on suppose que pour n ∈N, vn < vn+1, alors :

evn < evn+1 par croissance de la fonction exponentielle

2evn < 2evn+1 la multiplication par +2 respecte l’ordre

−1+2evn <−1+2evn+1 l’addition respecte l’ordre

ln(−1+2evn ) < ln(−1+2evn+1 ) par croissance de la fonction logarithme népérien
(on a supposé que la suite (vn) est bien définie donc que tous les nombres de la
forme −1+2evn sont supérieurs à zéro) ; soit finalement

vn+1 < vn+2 : l’inégalité est vraie au rang n +1.

Conclusion : l’inégalité est vraie au rang 0 et si elle est vraie au rang n ∈N elle l’est
aussi au rang suivant : d’après le principe de récurrence :

quel que soit n ∈N, vn < vn+1

La suite (vn) est croissante.

3. a. Quel que soit n ∈N, wn =−1+evn , donc

wn+1 = −1+ evn+1 = −1+ eln(−1+2evn ) = −1− 1+ 2evn = −2+ 2evn = 2(−1+evn ) :
finalement

Quel que soit n ∈N, wn+1 = 2wn : cette égalité montre que la suite wn est géo-
métrique de raison 2 avec pour premier terme w0 = 3.

b. On sait qu’alors le terme général wn est égal à :

wn = 3×2n

Or par définition wn =−1+evn = 3×2n ⇐⇒ evn = 1+3×2n .

Par croissance de la fonction logarithme népérien : vn = ln(1+3×2n ) pour tout
entier naturel.
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c. On sait que lim
n→+∞

2n =+∞, donc lim
n→+∞

3×2n =+∞, puis lim
n→+∞

1+3×2n =+∞ et

enfin lim
n→+∞

ln
(

1+3×2n
)

=+∞.

Conclusion : lim
n→+∞

vn =+∞.

4. L’algorithme permet de calculer les termes de la suite vn à partir de v0. On vient de
démontrer que la suite (vn) n’est pas majorée. Donc quel que soit le choix du nombre
S, il existe un rang p , tel que vp > S et l’algorithme donnera ce rang p .

Exercice 4 6 points

Partie A : dénombrement
On considère l’ensemble des nombres entiers relatifs non nuls compris entre −30 et 30; cet
ensemble peut s’écrire ainsi : {−30 ; −29 ; −28 ; ...−1 ; 1 ; ... ; 28 ; 29 ; 30}. Il comporte 60
éléments.
On choisit dans cet ensemble successivement et sans remise un entier relatif a puis un entier
relatif c .

1. On peut choisir comme premier terme du couple entre 60 entiers; comme il n’y a pas
de remise (? ? ?) et que (a ; b) 6= (b ; a), le deuxième terme peut être choisi entre 59
entiers.

On peut donc obtenir 60×59 = 3540 couples différents.

2. L’équation a deux racines si le déterminant est supérieur à zéro, donc si :

∆= 4−4ac >⇐⇒ (4(1−ac) >⇐⇒ 1−ac > 0 ⇐⇒ ac < 1.

3. Il faut donc trouver le nombre de couples vérifiant ac > 1, mais en fait ac > 1 puisque
l’on ne peut avoir (−1 ; −1) ni (1; 1).

Si l’on choisit en premier un entier négatif (30 choix) le second terme sera choisi dans
les 29 entiers négatifs restant, soit 30×29 = 870 couples;

Même chose si les deux termes choisis sont positifs, soit 870 couples.

L’évènement M sera réalisé pour 870+870 = 1740 couples.

4. D’après le résultat précédent l’évènement M sera réalisé pour 3540 − 1740 = 1800
couples.

Donc p(M ) =
1800

3540
=

30

59
≈ 0,5084 soit 0,508 au millième près.

Partie B : équation différentielle

On considère l’équation différentielle

(E ) : y ′+10y =
(

30x2 +22x −8
)

e−5x+1 avec x ∈R

où y est une fonction définie et dérivable sur R.

1. L’équation différentielle est équivalente à l’équation y ′ =−10y .

On sait que les solutions de cette équation sont les fonctions définies par

x 7−→ f (x) =C e−10x , avecC ∈R.

2.
f (x) =

(

6x2 +2x −2
)

e−5x+1.

Étant admis que f est dérivable sur R, on calcule :
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